
SUR LE FRONT L'AGRESSION , Deux vapeurs et un pétrolier américains 
DE L'EST    suR^'L^iLCÉRiEl   "^""'^^ ^^^^^ sous-marins italiens 

CtUIT« Ol LA PniMItM PikQI> 
  Itum 01 LA MIMItRI r«an   ! nmmt.tl. — Lt9''"tifT CUntral tu rarcm armée, commuiunut- 

Bt bM»nt «urdM r«M«lttiai»nu'   1 *'»• ««t'»"» *— «vioni *» rMOTnalMuiea it d* comkat «t 
Tcnu.  de  MO.J0U.   rto.twor   de ;    „      ^ MUlemMt »ur   '"*"• *"  *'"«l>"  *" "»" •• •"■<•»" •• «««l'»-  "" «^Wlr» 
D.,«>try . .nnonrt le 1. m., que ..Y","™,"^,,"» SSStVSÎ' ■ *** «»•"« .n ..mtat .éri.n. 

■n MèdlUrranss ortantal*, no« avions ont atUlnt d« plu te coup pon^ par i» troupe, sovie- 1^ ^^"^^ I*»»» 0« »« aviateurs 
r«M— .tri  AiiMMnd. dânT 1»  re-'fa^Çals   se   sont   tenus,   mais .      _^ 
bïïi deibiartSrîvîit oWi«* ces aussi sur celui dune ïénéroalt^i •!•«« »om»M un carfo do tonnaca moyen, «ul a été fravamant 
dtnucn a M retirer en panique ea|qui s'est retournée, mameurau- 
subissant  des pertes élevées. sèment, aontre eux. 

LM résultats obirnus S Kertchj Quand s'apercevra -1 - on en 
aoDt Trament palpables, alors que pi-^nce que l'action charitable 
les dooaeas de la propagande sovie-ipa aucune chance d'etre enten 
lo^oiflalse ne sont constituée» quejdue par les dirigeants doutre 
de vagues generaHe»   Subuement   „     ^    - 

leur proiiagande. 
On pari* d'une réslstaaoe plus 

acharnée des Allemands pr6s de 
Kbarkov mai* IM m::;eu\ m:lUai. 
reMOflais ooosidèrent que les con- 
tre-attaques allemaodas denennent 
dai^tnuaes. que la bataille entre 
dans une phase cr.t;qjf 

Le seul fait a retenir r*ellemeni. 
cat que lea AHemands sont let vain- 
queurs tnc<n)t«stes datu cette ba- 
taill* défensive de Kharkov 

700 tasks soriétifaes aiéaatis 

C'est perdre son temps que de 
faire preuve de sentiments hu- 
manitaires qui ne se reflètent 
pas chez l'adversaire 

En France, ~ 11 eat btan mal- 
heureux de le constater — on 
ne sait pas se souvpnlr. On se 

LïrTa ^Te ^tt'Z^à S'nTn DES COMMUNES 
Incapabl*. même à retardement, 
d'une réaction conforme aux 
pires veptations qui soulèvent 
d'Indignation le Jour même, mais 
qui demîeurent sans échos le 
lendemaJki. 

Fort heureusement, cet état 
d esprit $rmble avoir une orien- 
tation différente depuis que 
M Pierr^ Laval a pris les rênes 
du gouvernement. Le chef de la 

•ndommagt. 
Dana l'Atlantique, noa sous^marlna opérant à proilmlti des 

aétéa am*riaain«s ont oManu «a nauvaaui auocta. \Àn soua-marin 
eommands par le eapltalna de oorvatta Knzo Qroaai a eoule un 
pétrolier ds 13.000 tonnes avstf sun plain etiargemant, alnai «tu'un 
va»*ur d* 10.00* tonnaa. Un autra aaus^marin, commandé par 
la Mautanant de vaiaaaau Marco Ravedin, a coulé un vapeur dt 
7.000 tonnaa. 

A LA CHAMBRE LA  GUERRE 
EN ASIE 

(guiTK Ol LA pnvMiaaa PAQ»   {   
lignes intérieures et peuvent dépla-i •■■■■■•OB ■AABI cer leurs forces d'un front é l'autre I   («UITB oa LA anaMitRa PAQI) 
tandis   que   nous   drvons   toujours i laissé les Chinois comba'tre seuls, Las Bolcheviatea avalent accu- 

mulé des forces chiffrées approxi- 
■Bailvement A 90000 hommes dans 
un espace relativement restrent ; 
l'énergie de la defence allemande 
peut être mesurée par les 501 tanlu 
soviétique* deiruiLs par des forma- 

jrd.'m"«1 .'iSu.e^?l,.'!.'f; Sas se^ïaUser mïïm,d-er. >=T^W-»u?,-''-<^^^!^Xu. a.taque. aecennes 
obtenus par l'aviation allemande, cette nouvelle agression contreip^ntre l'Allemagne, elles forcent le 
on atteint un chiffre total de 700 le plus t>eau Joyau de l'EmplreiRejch A retirer d-importantee forces 
tanks mis hon de combat poursuivait ce but à notre avis.: Aériennes   du   front   soviétique    A 

Ce succès deCensif ailemand cons-j    S'il eniest ainsi. M. ChurchlUinotre avis, ceci est la meilleure aide 

nous mouvoir A la périphérie 
» Kn ce qui concerne les renlorts. 

a poursuivi Sir Stafford Ciipps. 
l'Angleterre lera tout son possible 
pour donner A l'Auscraile une aide 
epsle à celle que cette dernière était 

pôlitrq"ue^franVâïse   ne"preTerid:déposée  â   nous  donner  aux  mo- 

peut se persuader qu'il perd «onlà prêter A la Russie en attendant 
temps,   W.   Laval   ne  démordra l^' moment ou nous pourron-s ^^■ 
pasdelaipolttlquequ'U a déflnleiPîîPJll*   ~..5f"      "    ""      " 
df    la   façon    claire   que   l'on 
connaît  |et   qui   repose   sur   la, 
collaborait Ion loyale et sincère 
avec les Puissances de l'Axe qui 
travalUeat a la construction de 
la nouvelle Europe. 

n Importe, seulement, que le 
peuple français comprenne que 
cftte poétique est la seule sus- 

nous y somme* 
I décidés — une attaque «otgneusc- 
tment préparée contre le contmem 
Ieuropéen 

tttue une reeUe prouesse 
tient compte de la supériorité nu- 
tnénque des troupes soviétiques. Le 
aacret de ce auccès réside dans la 
coopération parfaite des armées de 
terre et de l'air ainsi que dans 
l'an d'utiliser les armes dont on dis- 
pose pour S'teindre l'ennemi lofri 
derrière ses lignes 

Les Boicbevistes 

'"^'•'*"^   *•    "Bill" |i-. t.tc   puwtiijur   rML   la  seule   sus-       ^ . •      i- *   D     1* 
Berlin.   31    —   On   apprend   de ceptlble  d'assurer  à  la  France aU N M M CrOlt, dlI-On i oerlIO 

Murce miiiuir» : le aaïut 4ue désirent lui assureri   _   ,,     .,        ^^ ,...•. ^.. ™. 
D«i. le .ecKur meridional du de toute? leurs forces le Mare- ,, ^«Un^ a^ - ^.,*'',«."■,'. 

fron: de I'M. on . li,tercep<* ce. chai Pet»ln et ses collaborateura.j^'^'PSV^ J^IÏât Tu;! Corn 
Jours   derniers,    en   même    temps     n'»tir*t    rivnlutlnn    «nmnra   '"""'™"™''*- " 5. ^     o que les docunienM dun etat-major "^Pl^^f, l«voluton encoura-in,u„„ jon, „„ ducours de Sir 
de d;n«ion boichev.stp an „• "fvl^''""* "P « manifeste tant enigtallord Cripos constituait le pomi 
•ant ordre secret, «manant du com-!'^''»"" pccupée qu'en France capital est de nature à éclairer cer 
muaairc soviétique Zunakov. cherl^on occi^pée. on est en droit de tsrns svmptùmes de crise qui^com- 
de la section politique 

L'effMdrenent da front 
anglo-ainéricain 

est |»eat-être plus proche 

L'ordre porte le numéro 403 et 
a'adrease «A tous les commissaires 
de distnct militaires, commissaires 
hôpitaux civils et militaires, ainsi 
<pVA toutes les unîtes de l'snnée » 

I* document dit textuellement ■ 
I J ai constate cet, derniers tempp 
que des blesses venant du front et 
Âei militaires de passage revenus des 
régions lemporairement conquises 
par l'ennemi, répandent de dange- 
reuses nouvelles contre^rèvolutiMi- 
naires dans la population et l'armei 
soviétiques 

s Ces formations mentionnent le 
bon traitement que les barbare.*- 
faaclsies suraieni accordé aux pn- 
•onniera de l'arinee rouge et, A la 
populauon civile paisible. Il faut 
aêvir avec rigueur contre des bruits 
pareils. Les services pr^itès doivent 
repérer sans retard les propagsieurs 
de ces rumeurs et \M envoyer de- 
vant las tribunaux de gf-.ierre Le* 
délinquants seront fusillés et les 
membres de leur famille se verront 
condamner aux travaux forces. > 

supposer] que  la politique suivieimencent à se dessiner dune fayon 
par M. L^val gagne chaque Jour évidente en Angleterre. 
du terrain et que, d'ici quelque 
temps, elle sera épousée unanl 

A Berlin, on déclare que le tai. 
que M. ChurchiU a refusé de se pré 
senter    en     personne    devan t     ' - mement par l. nation fran,;alsé. ^'^,„' ,,r'communë.:™' ^^, 

Les    arrcsslons    britanniques '"»*»"'"'^   "   . . 

LA « PESTE 
JUIVE 

(OuiTi oa LA aaiMitai PAQD 

dirigées contre un ex-alUé meur 
tri, affaibli, amoindri de par la 
faute df la perfide Albion, ne 
seront p is les moindres raisons 
df ce a entlment national qui 
s'ébauchp et qui s'affirmera pour 
le plus gk-and bien de la France 

En tout cas. l'énergie dont ont 
fait premve les pilotes français 
montre cnie les troupes préposées 
A la dépense de l'Empire sont 
plus qu^ Jamais résolues A le 
défendra contre les entreprises 
anglaise!- Elle est. au surplué, 
un bel exemple pour la Métro- 
pole qui I se doit de soutenir ses 
fils en affichant un esprit qui 
vise simplement à ceci : main- 
tenir la krandeur de la France. 

Les attaques 
britanniques 

contre ta France r l'est d'autant moins que depu.s 
le* déaastiw militsirej de 1940 les] p^rii. kl — t Nouvelle attaque 
Juifs ne cessent de travailler con .ngi^^jj contre notre Empire colo- 
tPB SOQ unité. Ils sont le gernie mal-|mgi , « j^^ aviateurs anglais Tio- 
faisant d ou sortent toutes les re- ]j , ,„ , ,,„, territoriales algérien 
•is'.inces contre la politique salu !„ ' T «Tîn 
taire du  Maréchal.  On   les trouve ,,„ '„',,' 
to^^e^^h^l^^^rZ^-^]^" '"H et dautres semo.able,. 1. 
agitations    bolchevL%:es.    gaullistes 

anglophiles.   Sournoisement 
tentent de miner l'action gouverne 
mentale régénératrice et salvatrice 
Pensez-donc !. si le Maréchal aidé 
par le Gouvernement Laval réus- 
sisssit définitivement dans son œu- 
vre de concorde et d'apaisement, 
si > bloc européen se soudait potjr 
toujours, c'en serai: fait de la do- 
mination Juive. 

Quel desastre pour oettc race qu: 

fluents de ïa capitale du Reich ont l considerables, ont répr.s leur avan 
„     ^       ,,        V.   ..■:.„,_ .l'impression    que    les   déclaratian»; ce. Ils ont occupe Tanguyen et mar- 
Un  torpiUeur  britannlqi.e|jjg cripps. examinées A la lumiire|chent sur Passhan. La colonne ja 
les avions français ». sous ^^ ^^  ^^j^  relatent  les  Allemand.'Iponaise q'Ji opère en dUrecilon du 

rapatriés d'Amérique, peuvent  ^ire Nord, a pu faire *ont A la resiv 
con-sidérées  comme  un   facteur  en i tance   ennemie   dans   les   environs 
courageant  dans   la  poursuite  dtsde Tanguyon  ;  une autre colonne. 
buts    politiques   et   miiitaires   du venant du Sud. avance le long de 
Pacte à Trois. [l* vallée du Salouen, 

Dans   les   sphères   précitées.    )n      Dans   la   région   de   Bhamo. 

n ayant pour tout souuen que quel- 
ques éléments britanniques qui ne 
songeaient qu'A se replier 

Daiiire part, le « Yomiuri Shim- 
bun » publie une information de 
Changhaï annonçant que l'avance 
rapide des troupes Japonaises dans 
la province de Yunnan et les defai 
tes consécutives des troupes britan 
niques et américaines qui combat 
tent en Birmanie, inquiètent forte 
ment l'entourage de Tchsng-Kaï' 
Chelc. [>anfi certames sphères de 
Tcboung-Kmg on exige la demis- 
sion du minl«tre des Finances Kung 
et daufirs personnalités politiques 
qui passent pour étxe amies de; 
ttats-Unis et qu'on rend responsa 
blés de l'échec de la politique pro- 
américame adoptée par Tchoung 
King 

L'information ajoute que l'échec 
du dernier emprunt de Tchoung 
King est significatif de Tetat d'es- 
pnt de la population chinoise qu: 
visiblement aspire A la paix D'ail- 
leurs les différends ent:'e Tchang 
Kai-ChelE et les communistes df 
Tchoung-King n'ont pu être spla 
niê. comme le [U'ouve l'arrestatKm 
récente d'un groupe de communis- 
tes par les autorités de Tchoung 
King. 

LA population de Tchoung-King 
fait actiiellemrjit preuve d'une 
grande nervosité, car elle craln 
des bombardements de la ville par 
les Japonais. 

Les pertes britaBBÏqHes 
iKalewa 

Tokio. 21. — L'Agence Domél 
apprend que. grâce A une manœu' 
\Te habile  de  l'état-major  nippon. 

CONDAMNATION 
DE COMMUNISTES 

A DOUAI 
Dans *». dernière audience, la sec- 

tion spéciale a prononcé les arrêts 
suivants A l'égard d'indtrldus pour 

iivu pour activité communiste : 
Augustin  Buyle, 37 ans. dégrus- 
iseur. à Maubtuga, % ans de pri- 

son  ; 'Victor Valentin. 33 ans, la 
mineur, à  Louvroll, et Henri San- 
sen  M ans. lamizieur, A Maubauga 
18 mois de prison  ; Paul Dujardin. 
26 ans, lamineur. A Hautment, 1 an 
de prison. 

Ces peines de prison sont assor- 
ties d'une amende de 1.200 francs 

André Etnllard. S2 ans. Journa- 
lier. A MaUn, et Pierre 
33 ans. ouvrier de filature, à 
ont été reUxés- 

Deux oovrieri     i 
sont tués 

et deux autres blesses 
sur un chantier 

à Boulogne 

VICTIME DE SON DEVOIR   1 

M. WATREMEZ,   I 
iaspectear de police 

i ViiencieBDes 
est cHé à l'Ordre de la Nation 

Le csourerneroent clt« a l'ordre 
^__^ jde la Nation   : M. Watremes. ins- 

pecteur de  poUce à Valenciennes, 
Un très grave accident est sur-iinspectcur de police brave et ener- 

venu sur un chantier établi auxlgique. qui avait toujours su rem- 
confins de Baaloïna-sur-Mer, piir  ses  Jonctions  avec   un   grand 

On a malheureuaement a deptorerUftie et un entier dévouement. A tté 
la mon de deux ouvrltrs ; Marcel]mortellement blesse en service com- 
Hutln 21 ans, et Kmlle Paraffe. 21|niandé, forçant l'admiration de 
ans   15   rur Mangnan, a Boulogne  <„„, pg^ son courage cl son sang 

Deux aiilres : Alfred BreM, H 
ans. 2. impasse Lalteignant. blesse 
a une Jambe et Adolphe Mafnu'Z, 
5S ans IS. rue Blansy-Poure, ont 
été conduits a l'hôpital Saint-Louis 
où le premier est  resté hospiulis^ 

SPORTS 
FOOTBALL 

les forces britanniques, en retxaite ^ore et. bien qu* «ouvent dominée. 
dans le Nord de la Birmanie, ont, amorcent de* attaque» dangertuae» 
été amenées à s'engager dans un CUIILC* joueurs •énervent : des chargei- 
de sac forme par les monts Patkaï. un p«u trop rudea sont «nreglatrées 
le long de la vallée du Chmdwiu. sur lune dellcB. contre Polian un 
Or. la route qui va  vers l'Inde est  penalty t»\. accorde ««J^ ^'''° ■■ ^^^ 

M. Crlpf» a été contraint de rom 
pre ime lance en faveur de la poli- 
tique de guerre du Premier minis- 

se-mble révéler qu'il existe une 
tension non seulement entre le 
peuple et le gouvememetit. mais 
également au sein du gouverne- 
ment même 

La question reste ouverte de :»a 
voir ai M. Cripps. qui devait atté- 
nuer le mordant des critiques 
adressées à M- Churchill n'a pas 
été amen* par ses vues personnelles 
A exacerber indirectement, au 
moven   de  manœuvres   diaboliques. 

p "mécontentement   qui   règne   a 
égard de Churchill  A Juger objec-ji » nianoDe ibllS le YlUUUB 

tivement les faits, on croit à BenJil»* 1VM« nippuUC IWB9 IC lUIUMll 
pouvoir déduire des explications à.$\ xurln 21. — De source miîitatr» 
M. Cnpps qu'il faut attacher une ^^^pç^ç^jç QJ, apprend que des 
importance spéciale aux déclara-,soldats Japona.s se trouvent dans 
tions de Cripps relatives au « deu-, j^ gcceur de Kalowa. à 6 kilomè- 
xiéme front ■- On peut considerei, t^es de la Irontiére de l'Inde, radio. 
celles^rt comme l'aveu délibère que| t^j^phone de Changhai le corres- 
ie «deuxième front» que les Sovitu», pondant de la t Oazeite del Po- 
réclament d'urgence est en Grande-1 polo ». 
Bretagne censé être établi par les; Tandis que les opérations de nat- 
bombardemcnts de  harcèlement et \ toya^e se déroulaient dans la Blr- 

OJ.C. ULLOIS-EXCELSIOR A.C 
FONT MATCH NUL 3 A 3 

D«ft le coup denvol. l'Excelalor 
-)awe à ratiaque et Impose telle. 
lient ton jeu qu« «M arriére» op*- 
■eni le plu» ■ouvent à hauteur dt 
a   iigne  medi«ne 

Celte tactique us "e révélera pat 
leureuw car la Jeune cavalerie olym- 

■jieiine procédera par de rapldei 
■chappé«a que les détenaeur» de lEx- 
■elaior auront bian du mal a conte- 
ur De plu», le» « backa a roubal- 
;ien» commettent de nombreuse* er- 
eur» «t ratent »«••* aouvent la bal- 

.on. leur» dSgagementa »Dt égale- 
ment mauval». 

Sur una atuque lilloise, Poliari, 
uliar droit olympien, hérite du bai- 
on. •• rabat au centra. fUe droit 
/cri le but et marque malgré rinter- 
ention du gardien roubalalen. Il $ 

A  dix   minute* dé   Jeu. 
U'Escelalor redouble SM efforta 

L«B Llllol» aont acculé» dan» leur» 
.)ut» et iea avant* irrlaé» gênent la 
manoeuvra de leur» déf»n«ur» La 
.-ent et D«chodt. Un cafouiUagt se 
.iroduit devant 1» cage olympienni 
et Oalll l»l»se passer le ballon antre 
les Jamt>e». 

Lea deux Squipea aont a égalité et 
l« Bcora né changera plu» jUKju'au 
repos. 

AuaaltOt apréa la reprise lé c«n 
tre avant roubaUlen a'échnppe du 
milieu du terrain et botte »ur Oal. 
qui ranvoye faiblement. HlUl reprenc 
et marque  le «econd  point.. 

Lea   Llllol»   veulent   remonter 

JOURNÉES NATIONALES 
NORD-AFRICAINES 

Des coliectei de vètemeDts 
et tissos sont organisées 

Sur la proposition d« s«, ta Mintstr. 
SecréUire dStat S 1 Int*ri»ur, le GOU; 
.«rnemem • aec,:* dorsaniMr du ij 
lu 31 Mal 1M2. del )ourii*el Nationale 

'?it-*bu, «'d. procéder à 1. «.iiect. 
retolfes a« tout» n.tur. dont i. rem. 
,lol p.rm.ltr. d. coiilurer '• ""' 
iu vehement gui trappe •""•'':?';, 
n popul.lloni InOiienef de 1 Alrloui 

"il "iïïit d-un lest. de «illd.rlt» .' 
lin» entrepriie dune importanc 
■xceptlonnella du po.nl de vue KKil»! 
fconomlqu* et politique, . ..  , .„ 

La qunllon de 1-h.billement An in- 
ll^nJ. en AInqu. du Nord. poj. ur 
problème d'une entrttne «ravitt qu 
ippfU. une .oKU.on ursente et Un 
tentlon du Gouvernement en <» ~- 
mander • tous les Krancai» de aastn- 
-ler oar une collette qui sous ni- 
ians le Nord, lé Jeudi 38 «»'■ " "" 
nauase d« tou» le» don» de» popula- 
"onVà destination de l'AIrtqUé d. 
Noid 

Il convient d« faire remarquer qui 
.aKil Burtout de dor^ner de» tiMU» ou 
je»   effeu   peu    uUlisable»   pour    le^ 

■^Tl^STporte. en effet, au plu» haul 
ooint. QU» U Journée dont il «««it son 
ouronnéé dun plein succès, la France 
ioit « lAliique du Norrt PO""" "ne 
iriple raison de reconnai»»ant:e, d nu- 
maniié et dintérél 

C'est le Secouru National qui eKécu- 
lera ie plan de ramas»aee de« tiMUS 
-et Organisme ayant déjà lexpèri*i>te 
IM collecte» de tout*» aorte» dont u a 

La jeunesse icolaire fournira lei 
effectif» Se ramaaseui-» en collabora 
tio:i ave. les Orfanisations du Secre 
,ai*ot Genf-ral à la Jeunesse et di 
■ommisMtnat Général r.ux Sports. 
Les instUuteur». les membre» ae» 

mations de Jeunesse et de» *«;l«J« 
■* -   tement   de* 

Centre départemental de libération 
ies Prisonniers de guerre rapatriés, 
nstallé  a  1»  Caserne  Souham,  à 
-il le 

LE CONGRÈS 
du Secours National 

<fai Nord 
tiendra tes assises 
le 25 Mai à Lille 

D'importantes qaestioiis 
seront étudiées et ëiscntées 
Noua rappelons que le Congre» du 

Sécour» National du Nord »ur» lieu 
à LUI», Salle Auguatc AngelUer. lé 
:i5   m»l 

D'ImportajiïP» queetiona «eront 
létudlées et discute»» ainal que l'»l- 
t«iie 1» oopleiix programm» dea ua- 
vflux de ce Congre». 

rnOGRAMME  DE  LA  MATINgl 
Le congre» s'ouvrira S B h. 30 «ouS 

la présidence de M   Thelller de Poa- 
icheville.  délégué  départemental. 
I    Sept  questions  »oot  a  l'ordre  du 
hour  • 
I    lo oiganlMtlon «dmlniatrative par 
IM    ••éSft,   Cher   dea Service»   adml- 
niétrmtir»   départemenUux   :   2"   Pro- 

.     ccmmandani   Fontainr,   «tteiiu Ipaja-'e et^n. de Solidarité par M. 

aar   la  limite   d'àgc.  va   quitter  in- ?»ir.'î-„^. 
isssaminent le commandement du 

froid. 

DÉPART DU COMMANDANT 
FONTAINE 

Chef en Centre de libération 
des Prisonniers rapatriés, à Lilte 

Noiis spprenons avec regret, que 

Sous-lleutenant   au 

Le  Commandent 
FONTAINE 

(Ph. privée) 
Maroc. Il revient 

33c R.I- en 
1914. il part en 
campagne avec 
cettf belle uni' 
té. Blessé au 1er 
combat, à Di- 
nani. il revient 
au front quel- 
ques mois après, 
reçoit six bles- 
sure.s devant 
DouaumcMit le 2 
mars l»18ctfs! 
prisonnier. 

Promu capita: 
ne en 1918. il 
est affecté suc 
cessivement ai 
43e à Lille, puis 
au 1er R.I., à 
Cambrai. 

Après   un   sé- 
jour de 2 ans au 

Lille, à l'Etat 

lewa,  2.000 auiomobiKs.   1(0 tanks j^J 
et pltifieurs centaines de canons 

de terrorisaiion effectués par 1 avia- 
tion britannique sur des localtie» 
allemandes, d'autant plus que k 
porte-parole du gouvernement an-, 
g;als y voit la meilleure aide maiC- 
rieile qu'on puisse accorder aux 
Russes. ! 

Tout compte fait, les cercles in 

manie du Nord, les Japonais me- 
naient des actions de même nature 
contre les troupes britanniques, qui. 
encerclées a la suite de l'avance 
nippone le long de l'irrawadl. aont 
destinées à succomber a bref délai. 

A la frontière du Yunnan, les Ja- 
ponais,  qui  ont  reçu  des  renforts 

gurd 
rentré   avec   l'uétenallé   dana 
leu 

La» Roubélsiena aont veaéa. IU 
redoublent d'ardeur mai» la deleii»» 
•errée dea Llllol» ne l*ur txrmet pa» 
dé traduire et cast au contraire le 
gardien vlalteur qui doit cc3r:cr le 
danger car U a'en faut dé peu qu'il 
BOlt battu une quatrième foi». 

Et nous arrivoiu preaque au ter- 
me dea opération* quand Urbanlak 
tent» «a chance de» 29 métré». Oalll. 
fortement protégé, ne volt pa« arriver 
iB ballon qui pénétre dan» •»• ïliet» 
malgré une liitervenUon dé»e*perée. 
et ceat le match nul, 

Oe fut une rencontre où l'énergie 
a primé I L»» défenseur» de llxel- 
élor furent faible» mal» noion* que 
les RoubaUien» auraient dû bénéfi- 
cier au moin» d'un penalty en 2» 
ml-temp» pour « main » manlfeal» 
dan» la purlace de réparation. 

Ipres*e pi risienre commente l'irrup- 
tion de ; aviateurs britanniques 
dans lei eaux territorlalea fran- 
çaises.   I«s  journaux   enregistrent 
avec   sat sfact ion   que    la    défense _    _ _            _       ^  
français* est parvenue a mettre les' g^^'ç''n^'^ç''J."(Jç'g"'JJ■ç5^''p"^s'^u"■,ol,^^^ 

îuts hors d'étai de nuire.       [déplacée que les dites affirmations! ! Ouest ei ont déjà traversé l'Irra- 
permettent   de   croire   que   l'etfor.   ^'»'^' La , Jtuatlon actuelle ne  peut ; n-adi. 

perdurer .écrit Stéphan Lauzannei^.^.^, ^u  from  anglo-amèricain,Qjj^ pOUSSefaît TchoOBJ-King 

avai: fait de la Prance une de ses'toutes   lis  conséquences   militaire-|He.BretaKne et des 
terre» de prédilection. N'y occupait ! nient am terre et sur mer. ou l'An- disposés à faire de 

dans le ■ Matin s   Ou 1 Angleterre|„j peut-être plus proche quon ne! 
est  en  s uerre avec nous,  et  alors ^     ^^^^   généralement   et   que   le^ 
nous dedans officiellement en ureri^ommes  responsables  de   la  Gran 
tn„f,.<   li.   ..,.n«r.„<.n™   ™,i,.«.r._  .   _ ' ,s Eists-Unis soni 

„    -        - ,   - ■--',,    I _(.,.„        __» msposés  à  faire  des concessions- cUa p«s. avant la guerre actuelle, gteterre n est pas en guerre avec, 
tous les leviers de oom-]nous et < lans ce cas elle doit laisser] 
Nétait-elle pas maltresse no» côte;. nos poris et nos territoi- 

de la haute finance française, dé-très en piix. Pour un Français qii 
tentrice des poètes les plus impor-;pcnt dei x Anglais : c'est la seuïe 
tants des agences de presse et de arithmétique que comprenne Ai- 
propagande    propriétaire    de    trésblon 
grandes malsons d'éditions, ne fa-'   
briqusit-elle pas à son gré les repu 

à faire la paix 

L'Angleterre ne peut créer 
un deuxième front 

estime-t-on en Turquie 

doit cesser ses ravages Inal » et 

Istanboul. 21. 
tatlbns artlstigues. car mil ne pbu-'91 COMMUNISTES POURSUIVIS ^V^«  «priment   de   pus   en   p.u.^ 
vatt être lancé dans  le domaine de' ^. ''"■**'*"""lclairement     leur     comiction     que 
l'Art sans passer par ses fourches EN  HON(ÏRîF lAngleterre ne peut créer un cdeu- 
caudines pour le placement des ar- ""  """"»»»- xiéme front ». 
listes  lyriques   dramatiques,  musi-'    Budapat. 21   — Le procès de 91'    Dans le journal « Aksham  »   le 
ciens. lei grandes galènes d'expos:- commun stes Juifs vient de s'ouvrirdéputé   Sadak   écrit   que   —   chose __     __    ^,„^_.  
non   de   peinture   et   de  sculpture '" Honç-ie   La plupart d'entre e;ix fort significative — M. Altlee, Pit-; pourquoi on carerso l'espoir de vo;: 
éiunt  entre  des   mains  Juives,  de ^^^ poi rsuivis pour activité po;iil- mier mmistre suppléant, a souiigneilcs   chefs   na:ional.stes   et   notam 

Bangkok. 21. ~ Le porte-parole 
du Congrès national hindou declare 
dans un article de fond du c Bang- 
kok Times» qu'il faut s'attendre B 

:ce que les chefs hindous et notam- 
ment Ghandi emploient toute leu* 

: influence pour forcer le gouveme- 
I ment de Tchoung-King à conclure 

Les Joumauxi    if «,{  persuadé que  les chances 
" ""   *"   " "   d'une   résistance   prolongée   d( 

Tchoung-King deviennnent de plus 
en p.us faibles   II seraii donc  in 
dispensable  de   mettre   fin   À   unf 
f:uerrc qui a apporte tant de souf- 
rances   au    peuple   chinois.    Ces: 

même qu un grand nombre de mai-K^i^v seci^te.  en  collsboration  avec dans son dernier discours  l'impoi 
sons de  modes, de publications et;des communistes serbes. itance du problème des transporta. 
de Journaux  ?  Enfin  les Juifs do-i ^,^ e   L'Angleterre.     a-t-il     déclaré. 
minaient    en    Influence   dans   lesl    •>•        M        <^ souffre  d'un   manque  de   tonnage 
sphere» gouvernementales ^"»   [i   — on annonce la mort or. sans navires.  U est  impossible 

MM   d'isrsél. la part était  Trai-'* ï^ï^    L,^^ ^*J* ans. du poctr!deffectuer des transpor*-s.  Tout  le 
ment trop belle  !.. Les bons Pran- Hugues   Delorme.  Bes obsèques  -«u-iprobiéme est la 
cals comprennent   voire  rési.-itsnce ">nt   ''« '  *   Saint-Charles-de-Moii-' 
acharnée aux projets du Maréchal 'ceau  sar ledt 23 
Mais   ils  estiment   tout   de   memej    Le  popte   Hugues  Delorme _étaitiil dormait chaque semaine dea chro 
qu'il est temp» d'arrêter votre œu- un des iiciUeurs disciples de Théo-tniques nméas pleines d'esprit et de 
vre   malfaisante    .ar  des   mesures dore de  BainviUe   il  collabora  au!Simpllcii€  qui  avaient  cette  parti-   „, . .„„  ,  
appropriées     La   «   peste   Uuve   »'« Courrlpr Français ». au  « Jour- cularité d'être rimées de façon opu-mir des oondltlons de paix honora- 

ment Ghandi intervenir en fawur 
de la patx 

Ghandi doit conférer avec les rc- 
présentanu de Tchouog-Klng (|ui 
se trouvent actuellement aux Indes 

Pour termmer. le porie-paroî-' 
hindou réfute l'argumentation an- 
glo-américaine qui prétend que 
Tchujnfr-Kin« s'expose à une gran- 
de humiliation en demandant la 
pa : i: est d'avis que le moment 
es: favorable maintenant pour obte- 

surtout au c Figaro ». I lente. blés. 

DIMANCHE. LENS 
JOUERA A FIVES 

Le grand match tant attendu de» 
»portlï« V» eaiin «a dérouler diman- 
che 34 mai. à 15 h., au étédé Jules 
Lemalre à Plvea, 

Le» deux rivaux sont premier et 
«econrt c'eat dire qu'lU n» néglige- 
ront abeolument rien pour »é livrer 
un duel serré. 

Lena a une équipa complète que 
tout lé mondé connaît. PlvéS peut 
bien quand 11 le veut, cé qui permet 
d'eapérar une rencontré dont Venjéu 
•era la suprématie de l'un ou l'autre 
dé» adveraair». 

Certes, lea Lensois ont obtenu de» 
réaultat» brll'.inu. Mais léa Plvoié 
oatlment que léu: valeur n'est pas 
moindre et qu'Ile »OBt capable» de 
Vlrapoaer aux fl'iMlléte» de la Coupé 
ch Simon (Z.O.). C'est donc un 
;mnd match-défi que les sportif» 
Aiivront  en  foule. 

A noter que lé leDdemaln. »ur le 
némé ground, lé S.C.P. recevra lé 
t.C   dé Roubaix en  championnat. 
 ^»» 

BASKET-BALL 

iS DEMI-FINALES D'HONNEUR 
Contrairement S ce qui avait été 

indiqué par la praase. lé» deml-rina- 
!M Honneur lA et IB qui devaient 
-9 disputer sur lé terrain dé Cour- 
cbelette». auront Heu comme vult, 
le dimanche Z* mal eur le terrain 
^ea Sapeurs-Pompléis. cour du Théâ- 
tre, a Douai: 

.4 10 heures : Auberchleourt-DA.T. 
A II h. : Club Champion Valen- 

ciennol» contre Camiéres. 
A 14 h. So : Courcbalétta» oonsré 

Camiéres   lA 
\   13 h. au  : R.S.C. uariy contre 

O.I CL. 
Lé prix  d'éotréé sat fixé a S fr. 

bre Importi.... — ,  
le prêt Hera consenti par :e^ WUinlcipa- 
lté«   et   par   la   population.   Toui   le 

llot^  lieront   définitivement   achemi 

Major du SJ'.E. et du G.S. de Lille 
Quelques années après, le capi- 

aine FonUine est promu chef de 
bataillon 

Il devient alors chef dXUt-Ma- 
ior du S.F.E. et du G.S. de Lille 
Il assure, en même temps, la direc- 
tion de5i écoles de perfectionnement 
des Officiers de réserve affectés 
lUx formations du territoire de la 
Ire région, et consacre ses loisirs 
soit à Lillr. soit à Bethune. à l'ins- 
truction des cadres de réserve, 

La guerre arrive, le commandant 
FonUine rejoint à Valencienne! 
wn PC et Installe le personnel de 
>on Etat-Major à la Caserne Vin 
cent. 

Quelque.'^ mois plus tard, il est à 
nouveau fait prisonnier pendant la 
-etraite sur Dunkerque et interné à 
lOflag IV D, 

Il tombe malade et son rapatrie- 

collecte 
oroDaaaade i 3" Secoure en eapéce» 
b«, M. Lanux. »ou»-délégué pour 
Orchles ; 4' Ouvrolr» et ve»tiatr»B par 
M Butrulll». «oua-déiégué pour 
Douai : 6* Coordination de la famlUé 
du prisonnier de Ruerre et du S.N. 
par M Détame, »ouft-d*légué de U 
Famille du pfjonnler de guerre pour 
Valenclenne» : 6- Préu» d honneur «t 
bourse» par M. Veituriéi, »ou»-délé* 
gué pour Cambrai ; T L'orc.ni»atlott 
d'une aoua-délégaiion par M. P»l»- 
»»nnier.   aou^-délégué   pour   Roubaix. 

PROORAMMI   OE    L'APRU-MIDI 
Neuf  questions aont à  l'ordre du 

jour  : 
V Le« «oupe» dentr'alde. lea »ou- 

iTM «colalres, tes cantine» scolatre». 
les eoujie» d'usine* et le» reatauranu 
populaire» par U   B»»k, chef de» »«r« 

ices du ravitaillement , 2* Une cen- 
tral» de aoupes par U Alptwnsa 
Mette. sou*-dé:eKué pour To\ircomg ; 
3' HaDitanus prive» de reeeources p*r 
M. Ch. Léurént, aou»-délègué adjoint 
pour Tourcoing . 4- L» famlle du 
pri»onnier    de    guerre    (»»»   réaiua- 
lona dans le déjiarlement du Nord) 

par U. Métohi«r, directeur départe- 
mental de la Famille du prteonnler 
de guerre . 5* IJJ Maison du prlaon- 
n;er par M Ripart, inspecteur régio- 
nal au Commlaaanat au reclassement 
des P a 1* 6- Le service social du 
SN , coordination des œuvres, sub- 
vention» aux œuvre* par Mlle Oé- 
aryntér, aaalstanie éoclale principale: 
7' L^ Secoun National et les Munici- 
palités par M. Robert Motte, sou»- 
délcgué de Fourmie* : 8* Aide aux 
Jcime» (bUcaits vitaminé», colonie» 
de vacances, etc.) par M. Piéra^d, 
sau»-délégué pour Vklenciennes : 9' 
Aide aux amlatréa sur 1» zone cfttlért 
pnr M le chanoine Couvreur, éoua^ 
délégué  pour Dunlterque 

Le Congrès prendra Un par un* 
«tlocutlon de M Oarrlc. Commla- 
aaire général du Secours National 

ne» par ^.°'*'t!.ûelT^nî'irp\« "rapide ment 8 lieii cn décembre 1940. 
%X* t^r»' e^ N^Td^di l'AmquV"*^      En août 1941. 11 prend le comr 

I*  .T.A-*.  oue   doit   remporter   1» ;!pment  du   Centre   départemt L*   sucré»   que   doit   remportei 
' comm an- 

départemental 

a gage du redressement lutu 

lée du 38 Mal sera le Rage de la -jes Prisonniers de guerre rapatriés, . ..  ».^.  ^^^^ j^^^ ^.^^ ^ l'Ordre de l'Ar- 
mée, pour sa brillante conduite, 
commandant Fontaine est titulaire 
■ie la rosette d'Officier de la Légion 
d'honneur 

Natif du Nord, c'est à Valencien- 
nes que le commandant Fontaine se 
^et;re attendu pur ^es nombro-.iN 
amis et entoure de lalfection des 
siens. 

Nos voeux l'accompagnent dans sa 
retraite 

DANS LA MAGISTRATURE 
Par arrêté en date du 15 Mal 1M2. 

sont nommés  : -..^i.^- ConMiller a la tour d appel d AmWn» 
M Kiambart. juge de Ire clawc at. 
tribunal cantonal de 1» Poutroi». er 
remplacement  de  M    Prousî 

Vlre-pré»ident au Uibunat de pre- 
mière instance de Laen. M. HOM, iuge 
de 2e tiaaae au tribunal dp piemiétc 
ln»tancr de Beauvais, en remplacement 
de  M    Bovimonvilie,   dècrclf 

Juee de 3e classe au tribunal de pre 
mière matance de Beauvals. M. Peyrei 
luge suppléant rétribué du ressort de 
la cour d'appel d'AmWn». en rempla- 
cement da  M.   Hobs. 

J'.iKe de 2e classe au tribunal de pre- 
mière instance d'Arra». M Sautai 
t Pierre 1. doiteur en droit, avocat iloi 
du 2« Avril 19W. art. 18. I 1er. 7'i. en 
remplarcmrnt   rie  M    Dumoni 

Juge de M classe au tribunal de pre- 
mière instance de »alnt-Ot*»rtln. M 
Bridart iMarie-JosephK avocat (loi du 
sa Avril 1919. art 18. | 1er. 7-). en rem- 
placeemtit de M, dé Mendltte. qui a 
été nommé jtige au tribunal de pre- 
mière  instance a'Anitén». 

ife de 3e c)a»»e au tribunal de pre- 
r^ièr» ont.   M. 

rand. jugé suppléant rétribué du res- 
sort de la cour d'appel d'Amlém, en 
remplacement de M, Prunet, qui a été 
nommé Jugr au uibunal de première 
Instance  S   LIHé. 

Jute de 3e r!»«e su tribunal rt» pre- 
mière instance de LSén. M Purheu». 
lufé suppléant rétribué du ressort de 
la cour d'eppel de Dtual. en remplace- 
ment de M   Schwab. 

Juge suppléant rétribué du re«»ort 
de la cour d'apptl de Montpellier, sur 
sa demande. M Fonlf». luge suppléant 
rétribué du reaaort de la cour d'appel 
«'Amiens. 

Juge de 3é rlai»é au tribunal de pre- 
mière instance de Pérenné, M GlUard. 
luie suppléant rétribué du ressort de 
ta rour d'»pi>el d'Am'én». en rempla- 
cement de  M   Durhernm 

SAMEDI U MAI 
0»néérU à 7 h , 8 h.. 9 h.. 11 h 30. 

\'À b.. 13 h. 15 (L'heure dea Audi- 
teur»). 14 h. 15 (Carmen). 17 h 25 
(Dlaques). 18 h. 06 (Cabaret de M 
«Bonne Antenne »1. 18 h 55 (Adoi- 
phe et Adolphine). 20 h. — lnf»rma- 
ttoité à 7 b. 30, 0 h. 30. 18 b.. 16 h 
•t le b. 49. 

AUX ANCIENS DE U18-C.T.M. 
D'ISBERGUES 

Un Service Religieux sera célébré à 
onze heures le lundi de la Pentecôte 
STi Ma-, dan^ la Chapelle Samt-Eloi à 
iSBERGUtS (P -de-C > par le Revè- 
icnd Pète BlancIcBcrt. a l'intention d» 
ICLirs camarades décèdes — LIIM-Bar. 
guette par Amentieres - Dép 7 h. 4. 
LMIé.Bérsuétt« par Béthune. - Dép. 
7  h   4.'. 

Jury des études 
musicales du Nord 

DANS  LES  P.T.T. 
M.   Ll   BOURVA   KST   NOMMt 
DIRKOTEUft  OtPARTCMENTAL 

A   ARRAS 
Par anèle e:i  date tl.i  8 Ma-  IM2  : 
r  M.   Le  B&uiva.   inspecteur  A  Ren. 

nex. direction régionale, a été promu 
directeur départemental S Arras 

Actuaiités Cinématographiques 
Ce.i un ti'.m aux auiet» très varié» 

et paiticuUercmeni intere»sanu qui 
nous est présenté cette sematnt par 
l'aaence   cinématoKraphique  U.F.A. 

Ce   sont   d'aboi d,   a   l'intention   de» 
.sportifs,   quelques   vues   de   la   (randc 

La   fiesiton   pour   l'année   1942   s>stl^eumon hippique de Stockel. pul» dé» 
ouverte   hier.  A   Lille.   T.   rue   de   lHâ..,.,g^|^   internauonale».    opposant   les 
pital   Mnttatre,   Le»   séaTire»   de   *»tteN„p,i|^u_, voiliers  italiens  à   leurs ca- 

,è^   «e   dérouleront   m-que   dans   l» ma rades  Honsii 
première semaine de Juillet 

Voln  les   rè«ultat« qui  ont *té pro- 
rlamès   *    l'issue   de   cette   première 
iournèe  consacrée  à  des  auditions de 
piano   : 

KLtMCNTAIRI. deuxième dlvHtsn  : 
Première!   Méntléin   :   Odette   De«- 

ombos    I Institution    Notre-Dame,   de 
Tourcoms   :   pro/es*«ui.   Mlle Tu«lei). 
Paule   Choqiict    G«^rees   Hcrr.   Jean- 
ninf  RoBier   iMllc  Parûuit7,  rie  Loosi 
—   Déuilémé»   Mentlans    .   Geneviève 
Quenelle.    Yv^-lte   Crépin    (Mlle   Pac- 
Quiezl. Christian^ Herman   (Institution 
Notre-Dame»   — Tréitièmé» Mttttlsns I 
Thérèse   Vrlelynck   (Institution   Nqti e- 
Dsme>.  Marle-Loulse Dancolsn»   (Mlle 
Pacq liiez I 

tLtMIHTAIfll, aréiitléré divittén  i 
Premières    oistmctlsns    :    Francine 
anwvi-iïtieiclie      ilnslttul-nn      Notre- 

Uame!  df  Tourrom»»,   Ariette  Pler»on 
rMllc Pacquiez. de Looat. — OéUalémei 
bistlnetlens  : Maurice Mathieu. Mont- 

De   Jonckeere   (Mlle   Pacoulet) 
Thérèse    Roclen*    (Institution    Notre- 

Tr»l»lémé    Dlsllnctlén 
Kran^oise   t'.ipo    iMUe   Callemt.j n.   di 
Roubaix I. 

PRIMAIRE, deuxième «Ivialén   i 
Pr«mtér«»    M«ntl»nfl     ;    Cécile 

Jonckeere   'Mlle   Pacquiez),   Françoise î?"*""".' 
Lascrosrt.   Monique   Qulvron   (Institu- 
tton   Notré-Oame). 

PRIMAIRE,  0r«mlér»  tflvlslen   ; 
Première OlstlneUén ; Solanfe De- 

horter (Instifuiion Jeanne d'Arc, dé 
Déuilémé Dtltlrwtlan ; Eli- 

sabeth  Gaudefroy   iMlie   Pacquiezi 

Apres les exhibitions d'un danseur 
dr corde. d'oriK'ne espagnole, se pro- 
duisant A la Sc»la de Berlin, void l»t 
phases amusantes d'une corrida, à 
Marseille A Oettmnem (B.K l'arbre 
traditionnel a été dresse avec un éclat 
particulier 

Un court documentaire rappelle en- 
suite aux promeneurs le danger d» 
fumer imprudemment dans les bols 

Dans latf-liet da célèbre Icrronmar 
VAN BOECKKL. untversellemem con- 
nu, nous suivons avec intérêt les der- 
nières retouches appoi tecs par l'ar- 
ittste k^é de 8,5 ans. a I une de B»S ré- 
cente» cpuvres 

Puis, api es une promenade A travers 
un marché dominical, en Ukraine, nous 
suivons les formation» volontaire» 
ukrainienne» dan» leur travail Quoti- 
dien 

Dans I» réaion du lac Ilmen. IM 
Stukas continuent iniatsablcmcnt leur 
travail destructeur 

Enftn. voici quelques épisodes de la 
Ruérre navale : un croiseur allemand 
quittant son port d'attache, sur la côte 
de l'Atlantique, est maintenant en 
haute mer et monte une farde vlsi- 

itan{e. 
I Avec un sous-marin allemand, nous 
I naviguons ensuite dans le» eaux amé- 
ricaines   :   les  attaque» des  rhasieur» 

EBCONOAIRE.   Oéuxlém»   dlvl»lén   i 
TréWémé Mantlen  : VaienUen S»ll- 

man    tUma   Lé(er-Uét.   d'Uémn-U4- 
Itard). 

tront impuissante» et le bétt- 
mand   enrerra   par    le 

ECHOS ET CARNET 
tamadi tJ Mal, — 
h.   1 :   coucber a 

QALBNORIEII 
l^ver du  soleil 
ai h  34 

Aujourd'hui ' Saint Oïdlér. — Da- 
mam :  Pentecôte. 

30 

— Ceat alors que. sur mon con 
aell OreyTk. qui venait d'engager 
Suzanne dans notre bande et qui. 
d*Jà. svalt pu appr^ier qu'el'ie 
était une fine mouche, l'a lancé sur 
un des aides de Roche-Tonnerre 
un nommiï Louis Krauss Elle eat 
devenue sa maltresse et a cherché 
a s'introduire par lui. dans le la- 
boratoire. Mais cet lmb«cUe, mai- 
gre sa passion pour la petite, s'est 
refusé * t trahir son maître > com- 
me 11 disait. Tout ce que Suzanne 
a pu recueillir, c'est un renseigne- 
ment,    qui   n'avait   pas   d'impor- 
t»se». |ii»qu*a préaent. mat» qui en 
a une  énorme  maintenant. 

— C% rensclEnemcnt ?... deman 
4a Oao. haletant 

— Ck bl*n. c'est qu une seule 
psnoniM pouvait connaîtra le se 
cret 4e Rocbé-Toaneire : sa m»i 
trcsas. L« maltiasac dé ftoche-Ton 
BSrrt mon petit Oeo c eat-4-dirc 
ta fétnaM. la mère de ts fii> .' Kt 
nous ne tirerions pas part: de ! 
acla f Naua ssrloaa de rudac cré- 
ttOE U ABBa «oiBptar, Micbei. que 

u veng^ce qui t'es: si chère. 
ralt. du inême coup, r*alis*e t.. 

Michel GreyvBl contemplait Car- 
lin d'un air eïîray*. I; ne retrou- 
vait plus l'humble personnage, ser- 
vile et soumia qu'il avait toujours 
connu. Il voyait surgir devant lui 
une volqnié supérieure A la sienne. 
Et cette impression s'accrut quand 
Il entendit Oao s'écrier  : 

— Pafbleu, Carlin a rataon l H 
taut agir ! 

Alors, «ntratné a son tour. Michel 
Oresrvali acqulaca presque malgré 
lui : 

— Soit, agissons I 
— A ta  ttonne   heure   prononça 

Carlin >qul reprit m»tsiritanément 
le ton eit le» tnanière» de subalter 
ne. Puisque Michel eonaent qu'il 
commande nous obéirons 

Oreyval se tournant alors vers le 
Balafré.: exp.iqua : 

— Ceat de toi. surtout, que dé- 
pend totite la réussite de la • gran. 
de affaire » Il faudra Jouer lerré, 
te méfier du Boscot et agir sur ton 
ancienne femme a 1 s:de du seul 
aivumtftt qui puisae la iRlaar. Tu 
sais ce que Je veux dire 7 

L'évadé du bagne se leva, le front 
soudain plissé. Il déclara : 

— Je ferai ce que vous voudret, 
' mais à une condition  : c'est qu'cm 
1 ne fera pas de mal à la gosse. 
i    — Tiens,   fit   Oreyvai   avec   d* 
daln. tu nous la fait au sentiment 
patamel. maintenant 7 

n'aura pas su s'y prendre, et cell 
m'étonnera It. 

Blague al tu veux, mais Je 
m'en tiens à ce que J'ai dit. Je ne 
veux pas qu'on touche à un che- 
veu de la gosse ! 

Oreyval allait répliquer, isala 
Carlin intervint  ; 

" Mais bien sûr, dlt-U de son air 
le plus patelin. II n'a lamals été 
question de brutaliser la petite. 
Pour qui nous prends-tu. Balafré ? 
Il s'agit seulement de faire pres- 
sion sur la mère.. Quand vols-tu 
Jacqueline ? 

— Elle doit me donner réponse 
aujourd'hui, pour les cinq eenta 
billets, mais Je suppose quelle va 
encore  m'envoye»   le   boacot. 

— Non el^e ne t'enverra pa» l'in 
firme, répliqua CarlUi. C'est pour' 
balancer son influence que J'ai mis 
Susanne en action. Bile va aider 
son a amie > à faire les cinq cents, 
tiiUets Elle aura droit ainsi à sa re-' 
connaissance Elle sera ainsi tout a 
fait dans ses bonnes arieee et c'est 
elle crois moi qn viendra t'appor- 
ter daa nouvelles 4c ton ancienne 

Ou    alors,    c'est    quMla 

Cependant que les trois complice: 
poursuivaient l'élaboration de leurs 
plans criminels, et que Jacqueline 
essayait <je réaliser l'énorme somme 
exigée par Oéo le Balafré, la petite 
Anne-Marie Jouait à la poupée dam 
le Jardin de 1» villa des Roses sou» 
la surveillance de Mme Fleury. 
Celle.ci. tout en tricotant, causait 
avec Mme Vallier. qui avait pris 
place auprès d'elle. 

-~ Ma bonne Juliette, disait 
Adèle. Je suis bien inquMte de mon 
Claude II est rentré hier en proie 
a une agitation qui m'a effrsyée.II 
n'a rien voulu me dire Mais au- 
jourd'hui 11 a la fièvre. Il a dû gar- 
der le lit A présent i] don Je me 
suis éloignée tout doucement et Je 
suis venue vous trouver pour me 
changer un peu les Idées 

— SI Je vous disais, ms chère 
Adèle, que mol aux»! Je suis Inqu^Ve 
dé Jacqueline Voua pensez peut- 
é' ? que ce nest pas îa même chose. 
ou'elîe n'est pas ms fille • Mats je 
1 aime comme ii elle l'était rée'.le- 
men! 

~ Oui msa <;j moins el'.e s la 
santé   soupira Mme  Valher 

— Elle est tout de même comme 
une folle depuis t|ueloues Jours 

— Depuis que ce drôle de bon- 
ihonune est venu  la  voir  f    Mal* 

de toutes aes dents, oui tUlent 
belles, à U fillette, tandis que Jac- 
queline lui disait   . 

— Tu vola. Suzanne, que ma fille 
•st un amour, et bien telle que Je te 
ta décrivais tout à l'heure. 

PUIS, présentant son t amlp » à 
Mme Fleury qui venait au-dcvatit 
d'elle, la Jeune femme poursuivit : 

voici Suzanne Tissier la gen- 
tille camarade dont Je vous al bien 
souvent parlé. Elle m'a reni5u au 
jourd hui un si (rrand service et Je 
me trouvais dans un tel besoin 
d'épauchement que Je lui al tout 
raconté 

Tandis que Mme Pleura se ré- 
pandait en salutations et que Is 
voisine s'esquivait discrètement par 
la porte de service. Suzanne s'ex- 
clamait en se penchant vers Anne. 
Mitrie. qui lui souriait a son tour, 
séduite par ce Joli visage de blon- 
de : 

— Ainsi c'était cela le secret de 
Jacquflline I Ce srand amour qui 
t'a prééeryée si :onctemps de tout 
au:re c'était cette raviasan^c pe- 
tite fille qu: en éiail l'objet ! 

Ccpanda:::. Jacqueline semblait 
chercher quelqu'un dea yeux. 

— Mme Valuer *tait lA tou: i 
l'heure "? 

~ Elle seat retirée quand «Ha s 
-u que  vous n'étiez pas seu'.e. ex 

vous saves   qui   c'est,   voua,   Ju- 
liette ? 

— Je ne peux rien dire. Ce n'est 
oas mon secret, c'est celui de Jac 
:iueline. 

— Je ne vous le demande pas. 
répliqua Adèle d'un ton tout de 
même un peu piqué. 

La brave femme était un brin 
îuneuse. et fort intriguée de ce qui 
se pasaait chez la voisine Elle 
soupçonnait que Claude en savait 
long sur le» mystérieuses allées et 
venues des Jours précédents Mais 
elle avait tenté vainement de le 
a cuisiner ». Le Jeune homme avait 
éludé toutes ce» questions. A pré- 
sent, c'était son ami Juliette qui 
se montrait inébranlablement dis- 
crète. Elle l'approuvait, certea: elle 
était trop reconnalssan e à Jacque 
line de ses bienfaits pour trouver 
mauvais que sa vieille amie lui fû( 
dévouée. Mais elle sursit bien aimé 
savoir de quoi il retournait, quand 
ce n'eût été que pour ae montrer 
dévouée   «lie auasi   1 

L'aprés-midt s'achevait, torsqu» 
i'auîo de Jacqueline s'arrêta de- 
vant la grille 

— C'est ms petite mamt.n i sex- 
c:sma Is tl'.îette   en se precipitant 
vers le •cuti   Mais elle s^rréts 
tlmtdée     Jacqueline    n'était    pas 
seule. Cne Jolie femme, blonde  élé...j n^c   .uua >■ 
gante et qui sentait bon. l'accomp^ pllqua Juliette.    D'alile-ars son fils] 
■naît. Cette nouvelle venue eourlttatt souffrant et de toute façon eUal 

ae propoaalt de retourner auprès dein'insisterait pas pour revoir la fij. 

Claude souffrant ?... Pauvre 
garQon... J'ai quelques remoi-ds : je 
lui avais confié une mission péni- 
ble... Mais elle n'est pas terminée .. 
Je ne peux pourtant pas aller moi- 
même... Vous 1res bien. vous, ma- 
dame Pleury. voir... 

Elle n'osait achever mais Ju- 
liette avait compris. 

— Que j'aille voir ce gueux 1 pro- 
teêta-t-elle. 81 c est pour lui dire 
ses quatre vérité» et pour le livrer 
aux policiers. J'y vais tout de suite ! 
Mais si c'est pour lui porter de l'ar- 
gent, comme Je le crains, vous 
pouvez chercher un s^itrs commis 
slonnalre Une canaille pareille I... 
Lui donner de l'areent !.. 

Elle étouffait de colère Encore ne 
soupçonnsU-elle pas l'importance 
ds la somme qui était destinée a 
Oéo le Balafré et que Jacqueline 
portait dana son sac. 

Susanna  n'attendait   que   l'occa- 
»lon. 

tetie.    Elle connaisse it   la tMSsesse 
des seniimcnts de Géo. Elle savait 
que l'argent seul compta:t pour 
lui Certes, e.le avait le cœur gros 
en songeant qu'elle sétait dépouil- 
lée de tous ses bijoux et quelle de- 
vait encore une somme importante 
à Susanne. puisque celle ci lui avait 
oonfié auss; ses propres jovaux et 
toutes ses économie.<t pour nrriver au 
chiffre Indiqué par Oéo le Bslafré— 

Comment aurait elle pu soup- 
çonner elle qui était si honnête, si 
loyale, que tout cela n'était que co- 
médie , que les acheteurs de bril- 
lant» et de perles chea qui l'avait 
entraînée sa prétendue am:e étalent 
des compères receleurs habituels 
de la bande de Michel le Oangster. 
dont ta rabatteuse. la Jolie Susan- 
ne. éta.t )om d'être une inconnue 
poui eux ? Aussi Bccepta-t-elte 
avec reconuaiasaooe la propoaltloa 
de Suzsnne 

Dia  lui  b;én.   inalata-t-i , qua 
-. -u veux, dit-elle. Je me char- 1*' '«'t 'J" eftort qu'il me eerait 

gérai de la corvée... Je n'ai Jamais '™P°"-'>** de renouveler «t que 
vu de bandit ailleurs qu'au cméms.'ïo"'* nouvelle lenutiv* de chanta- 
Je ne serais pas fâchée 3en oon-l«*_«i"ait vouée a un échec et le 
naître un vrai !.. iperdralt  irrémédiablement en  m*- 

Malgré '.'énorme sacrifice qu'elîei"»^ '^°IP" l"'^'*» "« perdrait mol- 
!falsait a sa tranqutlhté. Jacquelme'"""^^ Prends aia voittire. L'homme 
'était p.us caime que le matin, EUe!*'^^ * l'hôtel du Cheval-Blaac, à 
eapéralt bien que son ancien mari. R^^^j^tibut du vUl^e. On l'aïqptUa 
nanti d uns somme aussi forte, lar^'^'tOQ Toomler. 
lalaseralt  désormais   en paix, qu'il I fj^ autonU 
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